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£rmenonville
OU

LE PROMENEUR

SOLITAIRE

JEl' ai

rencontre
ce soir. 11 revient, chaque annee, avec
l' automne
quand l' auberge est vide et que les peupliers
montent, autour de son tombeau, comme de minces fuseaux
d'or. II revient quand la nature, apres tous les sacrileges,
tousles viols de l'ete, est enfin seule a nouveau.
11 marchait au bord du lac, a petits pas et son habit
etait de la couleur des feuilles. 11est tellement chez lui dans
ces lieux, ses amis ont si bien pris l'habitude de le chercher
a chaque detour d'allee que, ni l'un ni l'autre, nous n'avons
paru surpris de nous rencontrer.
Le lac dormait; le clapotis d'une poule d' eau troublait
seul le silence. Au-dessus de la masse sombre des arbres,
dans le ciel tout clair, passa le triangle d'un vol de canards.
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Nous nous assimes, sur
l'herbe, pres de l' au tel de
la Reverie
qui semble
resumer toute la philosophie de son temps.
Et il par la : « Ermenonville est le plus beau
sejour du monde, le seul
peut-etre
ou je puisse
revenir et rever en paix.
Ou irais-je en effet ? Les
Charmettes sont envahies
par les touristes. Montmorency
est trop pres
d'Enghien.
Quant
a
Geneve,
une assemblee
bavarde
et vaine, mais aussi autoritaire,
a remplace ma
vieille republique
calviniste. Tandis qu'ici ! Ma memoire
est pieusement conservee. Ma statue est mediocre, mais elle
s'abrite a l'ombre fremissante d'un tilleul. Le cure, a force
de vivre dans mon souvenir, a fini par me ressembler d'une
fac;:on prodigieuse, si bien que tous les dimanchcs, c' est le
Vicaire savoyard qui parait monter en chaire.
• Monsieur de Girardin, qui plan ta, suivant mes principes,
ce pare enchante, a ete remplace par le plus aimable des
princes. Jene suis heureux qu'ici. lei seulement je redeviens
l'Ho=e
de la Nature•·
Sa voix etait grave, un peu alourdie d' accent provincial.
II se leva bientot et monta vers ce temple de Philosophie d' ou
l' on decouvre, le jour, un paysage d' arbres et d' eau. Et je
suis reste, sur le gazon,
ecouter les trompes de chasse sonner

a

leurs plus belles fanfares, le Point ou Jour, la Reine ou Lanou,
la Caleche ou Damu.
Delicieux, adorable pays, ou le fantome de Jean-Jacques
frole l'ombre exquise de
Sylvie ou les a.mes
tourmentees
s'attendrissent au contact de la
plus riante nature qui soit,
nuancee d' ombres douces,
egayee de claires
fontaines - ou les dures
cervelles
genevoises
puisent au ciel de France
la legerete et l'harmonie.
Ce pays,il l'a aime, iI en
a compris la grace, - ce
pays qui n' a pas change,
depuis qu'il y achevait sa
vie miserable et superbe.
Tous les ans, quand
vien t le Mai des
Muguets,
on
danse
sous
arbres du pare;
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les violons jouent des rondes et les compagnons du tir a I' arc
criblent de fleches de rudes paillassons. Les filles sont fraiches;
les yeux luisent sous les paupieres
baissees ; des robes
blanches passent et repassent ...
Pays d'amour, pays d'eloquence - vins d'honneur, a la
arbre de la Liberte,
mode d'autrefois
tout fleuri de
drapeaux enflammees,
discours cadences et
harangues
sonores du prince-maire qui a vaillamment gagne, a la guerre,
le droit de parler haut, devant la pierre des heros. - Pays
d' eloquence, pays d' amour, pays de sacrifice - pays de paix
aussi, surtout, ou elle semble plus deuce qu' ailleurs ... pays

OUj'ai fixe ma vie...

Robert

BuRNAND.

LA PARADE

DE L'ACCOUCHEE

JLy

a un roman de Zola (man Dieu ! est-ce Une Page
ou La Joie de vivre?... Perplexite ! Enfin, c' est un
roman de Zola) dans lequel on raconte pendant bien quatrevingts pages les peripeties d'un accouchement.
C'est a vous
donner la chair de poule. Et !'on se demande comment les
dames qui ant lu de pareilles horreurs con sen tent encore a...
Mais comme ii ya des graces d'etat, ii ya des oublis d'etat, des
aveuglements
necessaires. On va, on va, on ne se rend pas
compte. Fort heureusement
pour !es enfants, qui ant absolument besoin qu'on fasse, d'abord, ce petit sacrifice pour eux.
Et on ne lit pas non plus beaucoup,
aujourd'hui,
les
romans de Zola. Ils sont trap tristes; ils prennent trap tout au
serieux. La sagesse de l'humanite a toujours ete au contraire
de ne rien prendre au serieux et de farder de toutes sortes de
gracieux mensonges conventionnels
les fatalites ... discourtoises de I' existence. Ainsi la guerre, cette chose ridicule et
lugubre, que pendant des siecles on a faite avec des plumets,

uamour?

)
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de beaux costumes et des chansons. Ainsi le mariage, qu' on a
couvert de fleurs, de benedictions et de petits fours.
L'accouchement
n'aurait su echapper a cette Joi. On a
tout fait pour que la malheureuse interessee oublie son triste
etat. On Jui joue une petite comedie charmante,
ou plus
exactement une parade, dont !es numeros sont regles une fois
pour toutes.
Rien que
mainte entree
envahissent la
Elles vont et
lantes comme

le prologue dure neuf mois. II est rempli par
dansante du plus heureux effet. Les femmes
scene, qui leur est quasi completement livree.
viennent, affairees comme des cloportes, brildes papillons, importantes
comme des poules.

Elles donnent des conseils, elles rappellent des souvenirs. On
elabore des projets d' avenir, suivant que I' enfant appartiendra
a l'un OU l'autre sexe. Les meres surtout s'en donnent a cceur
joie : les deux meres, celle de la dolente epouse et celle du
mari. C' est a peu pres la derniere occasion qu' elles ont de
jouer un role -- un role honorable - dans I' existence. Elles
ne le manqueraient
pas.
Encore que toujours la meme dans ses grandes lign<'s, la
piece varie selon la situation sociale du couple, de ses ascendants, de ses amis. Les deux meres
plus ou moins de sucre
mettent
au tour des verites ameres qu' elles
s'invitent mutuellement agouter. Et
le panachage des visiteuses donne
observalieu a bien savoureuses
tions. Mais il y a une chose qui
demeure immuable : c'est !'attitude

il i
!J

1

•rlH

9~ ..., •• "

evasive. Comme
du mari. Elle est resolument, obstinement,
ii est defaillant ... Et de quelles
on dit en style judiciaire,
defaillances, helas ! sou vent.
II y a aussi l'intermede de la
layette. On n' a pas idee de ce que
la gracieuse imagination feminine
a pu in venter d' aerien, de subtil,
de candide, de leger pour masquer
la realite vulgaire de cette pauvre
chose qu' on appelle les langes. J e
vous jure que c' est touchant.

+

+

Enfin, la comedie proprement dite commence. La sagefemme (ainsi nommee sans doute
toutes les
parce· que jusqu'ici
folles) fait son
etaient
autres
en tree. Et avec elle, n' est-ce pas?
un rien de vulgarite. M. Benito,

1

8

pour !es accouchees,
qui a trouve de si jolis accoutrements
peut bien donner sa langue au chat ety renoncer pour toujours:
il n'y a pas de costume possible pour la sage-femme. Fort
cette puissante creature en caraco (indispenheureusement,
sable, comme la sagesse) n' a qu'un role restreint. Comme si elle
sentait elle-meme a quel point sa presence detonne au milieu
elle s'esquive, aussitot presente a
de toutes ces fanfreluches,
l'univers le nouveau venu, elle s' esquive, suivie de I' epoux
qui retourne a ses defaillances.
embarrasse,
Laissons ces tristes comparses suivre leur sort insipide,
et le marmot lui-meme vagir dans son mo'ise. Et ne nous
Car, comme dans le
occupons que des autres hero'ines.
prologue, ii n'y a plus ici que des femmes. Elles sont toutes
revenues. Et elles entourent de leur
tendresse bruyante la jeune convalescente, etendue sur son lit dans cette
pose charmante ou nous l'attendions
depuis si longtemps, dans cette pose
classiq ue ou elle realise enfin son role

LOCKED CASI:

n'a abouti qu'a
d'accouchee. Toute cette longue preparation
cet instant si doux, si reposant. Ace bien-etre de delivrance, ii
particuliere.
une coquetterie
fallait bien que correspondit
Comme un bibelot precieux et fragile, voici notre dolente
enveloppee de merveilleuses robes et qui semblent faired' elle
une sirene, moitic-femme, moitie-lit, suivant I' expression d'un
de nos plus delicieux humoristes. Et elle est si jolie ainsi que,
lorsq u'il revient, le defaillant plein de remords sent renaitre en
lui mille illusions delicieuses et toutes sortes de sentiments qui
lui font bien de l'honneur.
Francis

de

MIOMANORE.
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!es soirees ou !'on
beaucoup
de
peut parler entre connaisseurs
des Six avec des dames
la musique
a
epaule
d 'une
drapees
admiratrices
I' autre de crepe marocain de telle fac;:on
que quoi qu'elles fassent ii y ait toujours
une epaule dehors.
n 'est guere
On
a ce qu' on dit.
La dame a bien assez a faire
une
constamment
a remonter
epaulette qui tombe, a decouvrir
Pierre,
pour couvrir
Jacques
d'un
car quand cela remonte
cote ii faut infailliblement qu' ailCe sont
leurs c;:a redescende.
meme ces j eux de cache - cache
qui font je crois bien, dans !es
salons, le principal attrait de la
musique des Six.
• Ces Six ... ils ont du talent
comme quatre ... Combien de fois
'AIME

t
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avez-vous entendu deja les Cocarded
vous
de Poulenc ? • Ces propos
permettent
de vous enivrer pendant
ce temps-la, comme d'un vin capiteux,
de la vue, du parfum, de la presence la
centre vous d'une splendeur revelee,
interdite.
Le pretexte de
palpitante,
la musique meuble les temps de ce
dialogue ou c' est ce qu' on ne d1t pas
que l' autre en tend. Etc' est pourquoi
cette musique est nommee musique
d' ameublement.
• Quelle gorge delicieuse ! J e ne
puis en detacher mon regard.» V ous le
detachez si peu
que la dame,
genee, est contrainte de faire le geste de remonter
d'un demi-centimetre
l'ourlet de son
decollete; puis. fatigue par cet effort,
son bras languissamment
retombe.
Cependant
Madame
Marcelle Meyer, sur le piano
tape quelque chose d' Auric.
de

VAUDREUIL.

_.,,,,

MODES
RENAISSANCE
£ ce temps-la, les belles et honN

nestes dames portaient toutes
des vertugadins,
appeles
aussi
hocheplis,
qui etaient des cerceaux de fer, de baleine ou de
bois, places sous la robe ; en sorte
qu' elles y pouvaient cacher des
homnies
tout entiers,
d'armes
~me
il arriva a M. le due de
Montmorency,
qui trouva ainsi
le moyen de sortir de la ville de
rn. Beziers bloquee
par l' ennemi,
sous les vastes atours de la belle
Louise de Montagnard,
comtesse de Tessan. Elles avaient.
des corsages fend us, des manches re levees sous I' avant- bras,
et des mancherons
de satin ; deux robes superposees
de
couleurs differentes,
pourpoints
a basquines,
jarretieres
a
ramages, et petits manchons, dits contenancu.
Elles etaient coiffees de chaperons, bourrelets, toques et
escofions, '.sentaient le muse et l' ambre gris, et se coiffaient a
la Ferronniere,
une perle au milieu du front. S'il arrivait
qu' elles fussent chauves, comme Marguerite
de Valois, elles
portaient perruque, sans vergogne, a !'imitation de celle-ci,
a son service cinq ou six laquais blonds que
qui entretenait
l' on tondait de temps en temps, dit Tallemant, pour faire des
meches. (C' etait cette Marguerite
qui portait des vertugadins
munis de pochettes
tout auteur, ou elle mettait, dans une
,3
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boite, le creur de ses am ants trepasses:
mesure
"car elle etait soigneuse,
qu'ils mouraient, d'en faire embaumer
le creur." Fille de France avec cela:
femme
premiere
la reine Margot,
d'Henri IV.
C' est tres joli de se costumer
et de s'habiller
!'imitation de l'Histoire,
selon Michelet. Encore convient-il de soigner tres exac temen t sa
Les predocumentation.
sentes notes sont a l'inten tio n des personnes
pressees : ce qu'il faut
savoir, en soixante lignes,
par
de la Renaissance,
aux
rapport
dames.
BibLio_graphie:
MonRabelais,
la
Ronsard,
Brantome,
taigne,
Pleiade. Beaux-ArtJ: Clouet, Jean
Architecture : FontaineGouj·on.
bleau, le vieux Louvre, Blois, Chateaux de la Loire. Roi.I:Fran9ois l",
Henri II, III, IV, Charles IX.
Grandu damu: Catherine de Medide Valois, deja
cis, Marguerite
nommee, Jeanne d'Albret, Diane
de Poitiers, Marie Stuart, Mm• de
Jeunu premier.,: Bussy
Montsoreau.

a

a

Coconas.
Mole,
Nostradamus,
Ba:ssompierre, Montluc, J arnac, etc.
Arrangez-vous comme vous pour: mais si vous
rez, Mademoiselle
n'avez pas les jambes longues, rien a
faire, le XVI' vous est interdit. 11 faut
d'abord ressembler aux belles nymphes de Jean Goujon et de Jean de
Bologne : !es
jambes longues,
de fortes cuisses
de Diane chassere ss e, formees
pour la course, et
; la
nerveuses
gorge haute, les
epaules bien tombantes, le ventre
bombe, le front rond, le visage ovale.
Telles voulait la reine Catherine que
fussent ses dames d'honneur du fameux
volant ". - " Deux cents
"escadron
6.lles fort belles et honnestes, assure
pour
toutes bastantes
Brantome,
mettre le feu par tout le monde. "
- Et encore: " Douces, amiables,
et favorables et courtoises. " Telle
enfin Helene de Surgeres, chantee
par Ronsard :
d'Amboise,

La

Diver,1: Triboulet,

Pre;1Ja11liJudOUd

,5
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Pour lereste, la Vie 'JuDamugalantu, dumeme Brantome,
fournira d'utiles details sur les divers usages du siecle de la
etre avantapourraient
dont quelques-uns
Renaissance,
geusement remis en honneur parmi nous, l'espace d'un matin.
Car les modes son t passageres ; et c' est ici l' occasion, ou
"sur le suject de vestir •
jamais, de citer encore Montaigne,
chez la Fran<;:aise. "La fa<;:on de se vestir presente, dit-il,
luy faict incontinent condamner l'ancienne, d'une resolution
si universe!, que vous diriez que
si grande et d' unconsentement
c'est quelque espece de manie qui lui tourneboule ainsi
que
Paree
l' entendement.
notre changement est si subit et si prompt en cela, que
!'invention de tous les tailleurs du monde ne sauroit
fournir assez de nouvelletez,
il est force que bien souvent
!es formes mesprisees reviennen t en credit, q ue cell es -la
mesmes tombent en mespris
aprez ; et qu'un
tantost
mesme iugement prenne en
l' es pace de quinze ou vingt
non
ans, deux ou trois,
di verses seulemen t, mais
d'une
opinions,
contraires
et legierete
inconstance
incroyable."
Nicolas
,6
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ADAM

OU

LA BONNE

VOLONTE
Paradis t.errestre f!tait. situC entre le Tigre et l'Euphra(e dans un lieu
cnchan(eur oU se trouvaien( rCunis pCle-mele tous les animau.x de 1a
creation; aussi vous pcnsez quel vacarme ! A dix kilomCfres de Ii\ on Hail
deja oblige de se bouchcr !es oreilles et le nez aussi.
C'est au milieu de cctte «.:onfusion qu'arriva Adam. ,. C'est vous qui
hes le vice-roi, lui dirent les animaux. Eh bien, vous savez, ici c'est la
Rf!publique. Chacun s'arrange commc ii veu(, se couche, sc lC:vc ll sa guise.
Pas de (ravail, pas de loi. On grimpe aux arbres; on siffie les airs a la mode.
Duran( tou(c 1a saintc journee on nc fa.it que s'amuser: lcs uns, ceux qui ont
des af1es, a voleter de-ci cl de-Ia; lcs autres, les fauves par exemple, a sc
couler et faufiler a l'abri du' soleil sous cinquante metres d'Cpaisscur de
vt:rdures inlerposees entre l'humide terre el le ciel des forets--vierges oU se
balance, suspendu par la queue, le macaque, et semble, rigide <.:omme du
bois, dans chaque arbrc une branche supplCmentaire, le serpent.»
• Vous failes ce que vous voulez » dit Adam, d'un ton sec. Mais dans son

L

E

creur quelque chose originairement oppose au desordre et amoureux de la
hiCrarchie s'insurgeait.
• Puisque cela rnarche comrne ~a,. essayait de le
raisonner Eve en coulant, frais collier, autour du cou de son mari, ses bras
caressants «:cesse de te creer du souci. Faisons cornme eux, amusons-nous.
Cette nature si belle invite au plaisir, a l'oubli. Si nous faisions une partie
de cache-cache ... C'est toi qui t'y colle ! ,
Et. la mignonne creature, s' envolant, de s' aller cacher derriere un gros
magnolia.
Adam songeait.
- Avec tout cela, oll allons-nous coucher? C'est infeste de serpents
partout. Mais en coupant de grosses branches bien droites qu'on cntrelaccrait en croisillon de batons plus p~tits entre lesquels on tresserait ensuite,
branches ct feuilles tordues ensemble, une espece de cloison ... n'es{-ce pas
ainsi qu'on a {oujours operC pour construirc lcs habitations des bois?
Le travail etait cree. Pendant ce temps, Eve se promenait clans le
jardin terrestre, liait connaissance avcc tout le monde, invitait celle-ci et
celui-la a venir passer l' a pres-midi sous le toit laborieusement construit par
Adam. Puis ii y eut des disputes arnenCcs par de rnisCrables commCrages.
Qui avait dit. que l'Ours etait un ours, la Grue une grue? - Eve jurait que
ce n'etait pas elle. Elle pleura tout cc qu'elle savait. Adam, bouleverse,
essayait de la consoler. - Non! Ellene voulait plus voir personne. Elle se
consacrerait a son intCrieur, a son mari. On verrait bien.
Ccs bonnes rCsolutions duraient lrois jours. Puis il y eut cette histoire
de fruit, vous savcz bien ... quand l~ange, par cette nuit d'orage (le premier
qui ellt CpouvantC la creation) vint leur intimer l'ordre de partir ...
- Pas tant de bruit, lui dit Adam en p.ilissant de colere. On s'en va.
j c ne l 'abandonnerai
pas, petite creature aux longs cheveux et a la peau
plus douCe que la mienne, que Dieu m'a donnte sans doute pour yue ce qui
arrive arrive, et que soit crCee la vie, ce que sans la douleur elle ne serait pas.
Et c·esl alors que !es vegetations autour d'eux subitement perdirent ce
caradCre enchan{e qu'elles avaient; et cc ne fut plus le Paradis terrestre
mais la Terre, la Terre triste et charmante avec son labeur, son vaste
champ cl'experiences pour l'industrie des horn mes, ses horizons o\l mourait
4.:haque jour encore un soir.
Eve etait devenue tout autre. Ce n'etait plus la poupee blonde qui se
promenait dans l'Eden. Elle s'Ctait mise a travailler.
Et lorsque, le soir,
silcncieux tous lcs deux et. fatigues, elle posait sa main rafraichissante
sur la rude main durcie par l'outil d'Adam, cela etait peut-etre plus doux
que leurs amours asiatiques du temps de leur vice-royaute.
,8

Et puis, divin bonheur, Eve connu( la joie douloureuse de la maternite.
Adam se pencha, rCvcu[' extraordinaircment, SU[' tou(e l'humanite sortant
de lui dans la personne du premie[' petit enfant.
Puis ii y cut le premier deuil, qui ne fut pas cause (douleur pirc) parla
mod. du pere ... Adam ne mourut que de longues annCes plus tard; dans un
lombeau on descendit celui-lh. qui avait donne la vie a b. famille humaine.
1
Sa race "aillante, cent fois mise en pCril, survCcut toujours, s etendit,
peupla la terre. Ce fut un de ses fils qui, lorsqu'on vinl dire aux deux mille
Grecs de LConidas qu~ lcs AE!ches des deux cent millc Perses, lorsqu'ils
tiraient, obscu['cissaient le ciel, rCpondit • Tant mieux, nous combattrons b.
l'ombre J,..
qui dit que, le ciel
Ce fut, plus tard, un de ses descendants
tombS.t-il sur la tat; des Gaulois, ils le soutiendraient encore du boul de
leurs piques.

Marcel

AsTRUC.

JEne

suis pas ne d'un roi ei d'une reine, tant s'en faut, et
quand je fus appele a pousser mes premiers vagissements
dans cette vallee de larmes, on n'avait pas convoque la
moindre fee a mon berceau. II en vint une cependant : la fee
et me
Averse. Elle posa sur mon front ses mains frakhes
une oraison dont le sens
en marmottant
baptisa copieusement,
m' echappa, mais qui a laisse dans mes oreilles le souvenir
d'une musique sembable aces soli de petite flute qu'executent
sotto voce, dans le calme des salles de bains, certains robinets
debussystes.
J'etais dedie a la Pluis, comme un levite a son Seigneur .
.Je le suis encore, et c' est la raison pourquoi vous me voyez,
II

tout le long de l' an, chanter
dans les revues, en si bemol,
en ut, en la, les merites de
la Pluie et de son cousin le
Beau Temps. De la pluie
surtout,
car il suffit qu'il
pleuve pour que je chante;
ou si vous voulez, il suffit
que je chante
pour qu'il
pleuve, ce qui fait un cercle
sans fin de pluies, de bruines
et d'ondees.
Naturellement,
mon
sacerdoce m'interdit le port
du parapluie.
Si l' ombrelle
des promenades estivales est
une friandise pour mes yeux,
a cause des grandes fleurs
vives qu' elle pose clans les
m'a
verdures, le parapluie
toujours paru un engin aussi
disgracieux
qu' encombrant.
J e n' ai jamais SU tenir eleve
au-dessus de ma tete, comme
le font certaines· gens de qui
la virtuosite me deconcerte,
cette maniere de champignon
noir. Les rares fois ou je
m'y suis efforce, la bourrasque retourna incontinent
l'appareil,
que je dus

abandonner
au fil du
rmsseau.
J e suis bien enchante
enfin que cette
d' apprendre
burlesque
machine
est
aujourd'hui
proscrite par le
gout comme elle l' etait deja
par le bon sens.
On aime la pluie ou
on ne l'aime
pas.
Si
vous ne l' aimez pas, restez
chez vous ou ne sortez que
clans votre auto. Si vous
l' aimez, qu' avez-vous a faire
de cet instrument
de vaudeville, survivance du siecle de
derisoirc
Louis-Philippe,
parodie des coupoles blindees
dont !es ingenieurs coiffent
leurs fortifications.
Qu' on
s' abrite contre !es bombes ou
!es obus, j'y donne les mains;
mais se proteger de la pluie,
quel non-sens! La pluie n' est
pas une ennemie. C'est la
plus fidele des maitresses.
Parfois meme on serait tente
presque ...
de la trouver
collante.
Ah! n'auriez-vous
pas
aime vivre
au temps du

deluge?
Verlaine

"De
la pluie
du temps,

avant

toute

chose",

soupirait

le

Et pour cela pre/ere L'imper...
aussi bien vous n' auriez pas manque de revetir
l'un de ces grands impermeables comme on en
porte aujourd'hui,
gandourahs
riffaines, manteaux kabyles ou capes Richelieu, qui semblent
tailles a meme l'averse et ou l'on ne fait qu'un avec
la pluie delicieuse. Et vous vous abandonneriez
aux
bras mouilles de mon amie. Respirez-la,
plongez vos
mainsdanssescheveuxdoux.
Elleal'odeurde
l'inconnu,
de la mer ou dansent
des Korrigans,
des routes
luisantes et bleues comme des lames, et des forets un
peu moisies. Elle dit les hululernents des sirenes sur
les canaux, la fievre pascalienne
des marais salants,
la plate monotonie des polders. Elle est tout impregnee de
pleurs, de rnensonges, d'amours lasses qui s'etirent, de promesses fausses et de baisers
qui s'achevent
en baillements. Qui veut de la rage
et des grincements de dents?
Qui veut de la tristesse, de
la belle tris tesse
tou te
fraiche et qui palpite encore?
Choisissez,
Mesdames,
la
Pluie en apporte plein ses
£lets.
Quel
regal
pour
nos cceurs
pourris
de
romantisme.
Georges-Armand

MASSON

AUTRES

TEMPS

AUTRES MCEURS
UN

CHRONIQUEUR

ONNAISSEZ-VOUS

C repondrez.

O'AUTREFOIS

les quais, Madame?

"Mais

naturellement ", vous me

"Je suis en pays

de connaissance quand je fais une petite balade
parisienne, n'impor{e oi1". Bon. La prochaine fois que vous traverserez le
pont des Arts, rive droite, examinez bien le contenu des vitrines. Mettez-le

8.)'etude, et vous ne vous en repentirez pas. Comme le redoutable Colline,
vous y trouverez quelques bouquins amusants et instructifs - combinaison
assez rare.

+

+

L'autre jour j'y ai trouve un vCritable trCsor, un petit mCmoire par le
capitaine Gronow, un officier anglais qui vivait (et brillait) pendant !es
premiers trois quarts du dernier siecle. De plus,
Hant un homme d'un goOt parfait et recherche,
il habitait Paris de temps en temps. Dans son
Ruolleclion_. and A,u:cdole.dil instruit les Parisiens
de notre Cpoque,
charmante.

et

+

toujours

d'une

fa~on

+

Au moment ou Louis XVIII monta sur le
tr&ne, !' officier-litterateur etait A Paris pour la
premiere fois ... "Le Bois de Boulogne', ecrit-il, J.-----lrL--"-__.,,.___-'

.s

"'n'etait qu'un marecage; les jardins des Tuileries manquaient de fleurs ... Le
pave etait abominable; mais on voyait les jolis pieds des Parisiennespartout
...
Les jupes etaient merveilleusement court es; les grands chapeaux: cachaient
la figure• ... Ayant jete ce coup d'reil, le Capitaine dirigea ses pas vers le
Cafe Anglais. Voulez-vous savoir, o gourmets, qu'est,ce qu'il goOta le plus?
Un potage, un poisson, un heef.1leak, des pommes frites et un petit vin rouge.
Le prix? Deux francs - une bagatelle.

+

+

"Aux Orfevres du Palais-Royal",
raconte !'admirable officier de la
Garde anglaise, "'on achetait, pour sa iJletJ.1eiJ'occadion, de la bijouterie ...
La creme de la crCme de la societe masculine parlait prcsque exclusivement
des femmes" ... Aujourd'hui on parle de ces anges terrestres.

+

+

.ALLIANCE

+

+

+

+

+

"'Deux originaux voulaient se rendre la satisfaction a la pointe de la
lance". Se mettant 3. cbeval, les antagonistes
s'avan(;aient au galop, les
lances bien visCes. L'un Hait blesse; l' autre tombait 8.terre - mort d'une seule
poussee. Survie du moyen•.1ge ...

.A;J/OUREUSE-SCHOL.ASTJQUE

Plus tard, !'aristocratic anglaise savourait Paris. Les lordt1apportaient
leur /oar-in-hand, et les Parisiens raffolaient ,de ce nouveau sport.
Les
laJiea anglaises se dep~chaient de s'habiller a la
mode fran~aise, et, grace
aux soins des galants Pari•
siens, elles apprenaient la
langue du pays - alliance
amoureuse-scholastique.
En elfet, Jes egards de ces
instructeurs
pour
leurs
pupilles Haient la fondation de " I'entente• d' aujourd'hui.

+

resister au combat a mort, et surtout apres le diner ... "'J'ai envie de tuer quelqu'un ", disait-il, "je vais chercher un antagoniste 1... "Un jour, au theatre de
la Porte-Saint-Martin,
i1 se b-ouva vis-i-vis d'un jeune gentilhomme, eieve de
!'Ecole Polytechnique.
Le marquis fit des observations olfensantes; l'ecolier
militaire fit sauter son epee du fourreau; et les deux adversaires se fendaient et
ripostaient. Eciaires par Ia lanterne du theatre, l'anne du marquis transper~
le cceur du pauvre petit, qui n' avait que dix~neuf ans. L~s duellistes qui
respectaient les convenances se donnaient rendez-vous chez Tortoni, ou au
Cafe Foy, Palais-Royal.

a

LITTERATURE ET ESPIEGLERIES
En 182 2, l' excellent Gron ow parisianise s' abonnait
!'Opera. II avait le droit (tres precieux) de penetrer
clans les coulisses, oll ii
bavardait avec la belle et
seduisante
Bigottini.
II
parlait le fran(;ais mieux
qu'un de ses compatriotes,
a qui la Bigot!ini posait
la question : " E.tes-vous
bien place?" "Oui, Mademoiselle", repondit celuici, ..dans une loge rOtie ".
Le malheureux voulait dire
"grillee •, mais ii pensait
a son rosbif national.
❖

Cet agreable historien
parle des Parisiens belliq ueux: qui aimaient
se
battre
en duel.
Par
exemple, il y avait un
marquis qui ne pouvait pas

+

Pour Balzac, I' auteur
est un peu critique ...
"Linge sale; beaucoup de
diamants ... • Eugene Sue
Jui plaisait, car Sue, comme

DUEL

Gronow, etait tres bien mis ... " 11 connaissaitle monde;
les personnages qu'il creait n'etaient pas des contrefacons. A son ch.i.teau, a la campagne, il se servait
d'une nombreuse suite de belles femmes de tous pays ... "
V raiment un hommc d'idees.

+

DAMES, LEURS MODES
ET FRIVOLITES

+

Mademoiselle Duthe, courtisane tres celebre, est
une des hCroYnes de Rec0Llectiont1.Un riche Anglais,
Lee, avait l'honneur de liquider !es dettes de cette
Phryne moderne, mais quand elle sortait dans
le monde elle Hait accompagnee par le jeune
frere du vieux Lee ... "Le jeune Lee est mo11
Lit de parade ; le vieux Lee est mo1i Lit de
repod", dit-elle ...

Compose

OU

LES GRANDES DAJIES - LES "DANDIES"
A Londres, le Capitaine faisait la carri!!re militaire
et mondaine. "En 181.:(, affirme-t-il, "les .9randet1damed
etaient tellement exclusives, que les officiers de la
Garde meme ne pouvaient pas compter sur leur protection sociale ... D' abord, elles ne voulaient pas adopter
la valse ; finalement ces arbitres fC:minins succom baient
a
aux delices du lroi, temp,... La Catalini assistait
toutes !es fHes donnees par ces elegantes, et elle
chantait, tres volontiers, pour faire plaisir a son hOtesse " ...
Cent livres par chanson.
Et l'honoraire?

+

I

I

cf,oisi

EST

pal'

la

Gazette

TON

ENSEIGNE

L'ART

dans
parfaitement,
d'accorder
le gan t, le chapeau,
toilette,
et l'eventail
l'ombrelle

une

+

connaissait Brummel, fils d'un
Gronow, l' observateur,
simple intendant agricole, et '.d'Orsay, homme de famille.
ne
Brummel, etant doue de la heaute et de l'effronferie,
Tout le monde chic
manquait pas de ..bonnes fortunes".
et George IV se montrait fier d'etre son ami de
l'approuva,
preference. Un jour le protege se moquait de la taille du Roi
et du ventre formidable de Sa Majeste: "Mettez-le a la
porte ", commandait le gros George.
GEORGE
,8

et

du' BON

+

+

DES

ALBUM

CECIL.

CONTENANT
MODELES
PLUSIEURS
de

parures

tres

artistement

combinees

l

!

LA MODE ET LE BON TON

ensuite,

mais

Peut-etre,

A voir souvent des fetes comme celles que
la Comtesse Etienne de

Beaumont, on devient trCs difficile et toute
rCunion pAlit devant la quantitC de femmes
jolies, mais merveilleusement

non seulement

habillCes qui, clans cc dCcor unique
dansaient

rue Duroc,

ct soupaient,

a Paris,
il y a

quelques jours.
J'ai toujours dit que je prefCrais lcs robes
moulantes

aux robes 3. volants

s'Cvasant de

la silhouette; eh bicn, la Marquise di MCdici
m'n convertie. Avec sa tCte presque farouche,
sans omemcnt que sesyeux admirablcs, queUe
grace elle a dans le balancement de sa jupe
ballonnCe, en dentelle noir et argent 1 Quant

il n'y en avait pas, clans le

l1 son corsage,
dos

toute

du mains ; aussi,

juvCnile se voyait-elle,

J' ai dit aussi que j'etais fatiguee des chiles
mais quand j'ai vu M 11e de Saint-

espagnols,

Reeblesdale

nc rien faire
mCditerl. ....

+

s'envelopper

de civette

civette. lei encore le ch.1.le joue un grand rOle
outrancc,
car, le hall de l'hOtel, chauffC

jusqu'au-

et montants

dessous du bras presque comme une manchc
coll ante; etant donnC que le corsage n'existait
presque pas, l'effet Ctait absolument Ctonnant
cettc jeune femme qui,
et I'Cussi. Bravo

a

enfin, ne veut

gants .....

sans

danser

pas

Comme elle a raison!

nc sont noires,

le soir : partout, que la robe soit noire ou
claire, le soulier-sandale est toujours d'argent
ou d'or et c'est Ia une ClCgance charmantc
voleter

faisant

de

la

danseuse

lCgers

et

cambrCs,

autour

d'oiseaux

IQ. encore, j'ai Cte convertie, mais c'est que
peu de femmes savent se draper avec cette

cette

note claire

noire~

leurs,

infiniment

a ne

beaux

vouloir que les

de dentelle

clair sur la jambe?

cdnerie

mais

sous la robe

Surles
Moritz,

hauteurs

8. Saint-

du jour alors que

les femmes sont encore plus intrepides

et aristocratiques,

3o

que

attirant!

a

portait

Odescalcbi
un serre-tete

Son secret, dCcouvert bien malgrC
elle, le voici: elle reste trois jours par semaine
sans prcndre autre chose que du bouillon de
legumes,
un repas

la Princesse
elle

avait

de paon

d'au

lequel

noir dans

plume

mains soixante centimetres

de hauteur;

pailletCe d'argent

de la Tour d'Auvergne, de IA
et de Mrs. Wiltsie.

d'Hautpoul

dissimulaient

sous

la

cape,

l'etre !
De sages et vicux parents nous disaient,
lorsque nous Ctions petits : '' On ne meurt
voudraient

comme celle de

Cclles qui ne portaient pas la. robe de bal
avaient revetu le pyjama rose ou bleu
qu'elles

a

est belle ct
qui a passC la cinquantaine
admirCc comme beaucoup de jeunes femmes

sur

une robe de bal en satin blanc une cape de
velours noir, et, au cou, une collerette en
tarlatane

Les f:rois autres jours, ellc prend
midi en dchors de son thC du

matin et de cinq heures ... et voil3. comment,
boudant aux crises de foie (qui se nourrissent
de vat-re trap grand appCtit), cettc femme

avec une audace exquisc

immense

piquC une

cette

sante?

dClicieusemenl

Saint-Moritz,

vous admirez

leur mCre? Savez-vous comment elle garde
ceHe sveltcsse qui n' a rien de la maigreur
mais au contraire, la fait si belle, si sCdui-

costumCes avec le seul recours de la merciCre
du pays. Au Diner des Pierrols organisC
au Palace,

pourquoi

mCre de grands fits, qui, dansant et soupant
dans les mCmes bals qu'eux, nc semble pas

L'ingeniositC ne fait pas dcfaut a ces
femmes coquettes auxquelles on demande, le
matin, de diner le soir meme en Pierrot el
apparaissent

le

+

+

vous

puisque

mCtamorphose

.....

Savez-vous

de Manila."

Comtesse

de l'Engadine,

aprCs les sports

en

avec col immense

percer,

sous une autre

les femmes partant
que nous apparaisscnt
pour le ski ou la luge, habillCes comme
un Lapan dont le visage serait riant et

de vison

permet que l'on descende en robe dCcolletCe,
un '' Manton
sous
abritCe seulement

la Princesse

+

matin c'est

a

qui

Plus jamais les cbaussures

une pelisse

a

impossible

incognito

Point. De manteau ? La cape de velours ou
de satin noir, doublCe d'hermine, ou bien,
doublCe

SuCde noir, collants

Une Pierrette noire, sous le masque et le
tricorne, avait beaucoup d'allure, mais garda
dernier fox-trot,
son incognito jusqu'au

un Cclat que jamais ni le Midi, ni la mer,
ni la campagne ne leur donna. De gants 1

fait faire sur mesure, de £aeon ace qu'ils nc
glissent jamais de leur place, des gants de

petits et delicieux, car, pour le "shimmy" ou
le • one step• quoi de plus adaptC que

des Espagnoles

large des cbeveux montrent

amusante,

aprCs danser dans les plus beaux parmi ces
ileurs de toutes les couleurs,
cbS.les clairs

qui n' a rien d' espagnol mais qui a
toute la gr.ice et le charme lrancais. C'est
justement Q. ne pas copier les mouvements

sous l'ondulation

par-

dorCe des

fleurs Clectriques.

qui,

fantaisie

un couple

a

danseuses,

Coup

du cham-

s'encbevCtraient

les serpcntins

dessus les tables sous la lumihe

sllr ccla n'inquiCte

et brunes

C' est trCs bien de ne pas porter de gants
lorsque l'on a de jolies mains, mais je trouve
exquise l'idCe de cette jeune femme qui a

+

et c'etait pour le plus

+
et Lady

a

sa souplesse

grand regal des yeux, croyez-moi.

Sauveur

quc ces deux femmes savent
qui ne soit joli. Excmplc

a coup

pas ces blondes

a l'heure

fCerique, quand,

pagne,

les femmes de
retrouvons
europCenne. 11neige au dehors?

cru du mains).

(on l'aurait

rigueur,
d'reil

pour danser

nous

l'aristocratie

vient de nousdonner

diner,

descendant

diapbanes,

et

soir, impalpables

chaque

les hommes,

pas de ne pas manger, mais on meurt de trap
voili une preuve que "plus ca
manger";
change,

plus c'est la meme chose".
Jeanne

de
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Explication

des Planches

CONTENUES

DANS LE NUMERO,

... ""

m

Hors-T exfo

T

#""

Rappela11l, a,,ec le., lar9ed ganld el I~ chapeau qui
xvu 9 .,iJcle, el borileiJeJourrure,
ce Laillew· eJl fail iJan.:Ju11eperllaine de Rodi.u.

u.NCH£

1.-

L'accompagnenl, ledformed Ju

+

Robe iJ'apre.,-miiJiiJonl le baJ eJl iJe crtpe africain,
loul le baui de iJenlelle " a la Alar/cbale ,, .
Pu.NCHB

2.

Pu,HCllB

3. -

-

el

Chapeau, de Camille Roger, garni Je denlelle de crin

el if un.e aile de jaid dur une calolle de crin n.oir.

+
4. - J/oici, de Jeanne Lanvi.n, une robe de dtner, m l.af/eiad hrocbl, a1>ecincru.,lalionJ Je dalin bleu. Le, panneaus iJoubU,1du m2me
Jalin bleu.
Pu.NCHH

Pu.NCH!:

5. -

De Jllarlial el Armand, une robe du dOir en veWurd.

La ceinlure el UJ /pauletled

dDnl

de vieil or,· l.ecabochon ile criJlal iJe couleur.

Pu.NCIIB
6. - Une robe du. doir, de Paul Poirel. Elle edl de dalin
rwir hrocb/ d'or el de dOie, garnie de Jourrure. Led mancbed de tulle el Le
lour de cou en Jourrure .ronl in.d/pendanld de la robe.

PtANCHE
7. - Rohe d'inl/rieur,
leU el brod/ de jfeurd en per led d' or.

de l/7orlb, en crEpe de cbine paiL-

Pu.HCHE
8. - De Beer, une robe du
blanched, el garnie de fourrure.

JOtr

en crEpe broil/ de per[ed

·I-

+
+
+
+
+
+
+
+
+
+
+
+
+
+
+
+
+
+
+
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LA PETITE MADEMOISELLE
IAILLEUR

N°

1

t?e la Ga.utf.e Ju Bon Ton.

xvue

EN PERLLAINE

DE RODIER

.A11nh 19.22, -

Plancbe 1

LOCKED CASI:

1.COMBIEN

RHODI:: !St.AND
SCHOOL OfC DESIGN

ROBE

DE MORCEAUX

D'APRES-MIDI

GARNIE

DE DENTELLE

DE SUCRE?,
• A LA MARECHALE •

LIBRARY
N°

1

de La Gaulle du Bon Ton.

Annie

1

9:, 2.

-

Plancbe

2

Tnf'Jtl!:D CA8l!:

RHODI. !St.AND
SCHOOL OF DESIGN

L'AILE
CHAPEAU,

DE

DE JAIS
CAMILLE

ROGER

LIBRARY
N° , Ve la Gazelle Ju Bon Ton.

..d11nie1912. -- Planclu ;

T,f\f'KJ!:D CASE

LA SAINTE-CLAIRE
ROBE

DE

DINER,

DE JEANNE

LANVIN

Rl-!O0E ISlAND
SCHOOL OF DESIGN

LI BRA RY
N°

J

i)~

la Gnztllt Ju Bort Ton.

.Annie

.1922,

-

Plancbl!4

LOCKED CASE

..

RHODE ISLAND
SCHOOL OF DESIGN

LIBRA

SOIR

Ry

ROBE
}IO ,

Ue la Ga.utfe Pu Bon Ton.

DU

SOIR,

DE PARIS
DE

MARTIAL

ET ARMAND

A1111le1 9 2 2.

-

Plancbe 5

I

UN ADMIRATEUR

!<HOOi: ISLAND
SCHOOL OF OF.SIGN

LIBRARY

ROB!!:

N°

1

,1e

la Gazette du Bon Ton.

DU

SOIR,

DE

SINCERE
PAUL

POIRET

Annit

1922,

-

Plancbe 6

LOCKED CASE

LE TOMBEAU
ROBE

f.1-1O01: ISLAND
<;;c'-{OOL OF 01:SIGN

LIBRARY

N°

1

Je la Gazelle Ju Bon To1t.

D'JNTERIEUR,

DES
DE

SECRETS
WORTH
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